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la mission
Les acteurs de la Mission

Du 12 au 19 octobre prochain se déroulera la semaine missionnaire mondiale. 
Un temps privilégié où nous sommes invités à mieux percevoir, au-delà de l’effa-
cement des anciennes images et pratiques de l’épopée missionnaire de ces derniers 
siècles, que l’essence même du christianisme demeure d’aller vers l’autre et de faire 
en sorte que notre vie témoigne de notre foi là où nous sommes. Démarche porteuse 
d’une double exigence :

- bannir tout prosélytisme, toute pression sur les consciences : l’annonce de 
l’Evangile ne peut être que désintéressée et en appeler au libre choix de l’auditeur.

- manifester dans le même temps que cette annonce de la Bonne Nouvelle n’est 
pas une parole désincarnée, mais qu’elle suscite échanges et débats tout en tissant 
des liens de solidarité.

Ces prérequis inspirent les changements en cours qui ne se résument pas à la 
relève des missionnaires par des agents religieux autochtones. Ils concernent les 
aspects les plus profonds de la vie ecclésiale : mission de l’Eglise moins centrée 
sur sa propre croissance, et davantage ouverte aux environnements culturels des 
communautés chrétiennes, attention portée au développement et à la justice comme 
dimension essentielle de l’évangélisation, souci de promouvoir le dialogue avec les 
différents groupes religieux, recherche de nouvelles formes d’entraide entre Eglises. 
Autant d’évolutions qui nous invitent à approfondir l’intérêt actif que nous portons 
à la mission et à l’avènement d’un monde plus humain.

Louis de Vaucelles sj

Editorial

 Prions pour les missionnaires qui nous ont quittés
Le 2 juillet 2008 : le Père Joseph Cavoret, 
né à Avignon le 21 octobre 1917 est décédé 
à Pau. Après sa formation, il fut envoyé au 
Tchad où il devait travailler toute sa vie à 
l’exception d’un séjour de quelques années 
au Sénégal

Le 22 juillet 2008 : le Frère Etienne 

Delahodde, né à Lille le 9 février 1920, 
est décédé à Lille. Arrivé à Madagascar 
dès 1949, il a été nommé à Ambositra 
où il fut linger et hôtelier jusqu’en 1997 
avant de rejoindre la Maison St Joseph à 
Antananarivo, puis la Communauté 
de la rue des Stations à Lille en 2002.

Fondé à Lille au siècle dernier, 
l’Institut Catholique des Arts et 
Métiers s’est fortement développé 
depuis 25 ans avec la création des 
IST et de la Formation continue. 
De nouveaux établissements, 

auxquels collaborent des jésuites, ont été créés en France, au 
Cameroun et au Congo-Brazzaville.
C’est en juillet 2007 que l’Institut Supérieur de Technologie de 
l’Université catholique d’Afrique Centrale (IST-AC) a remis leurs 
diplômes à sa première promotion d’ingénieurs qui venaient d’ef-
fectuer cinq années d’études : 2 années à Pointe-Noire pour le 
premier cycle ; 3 années à Douala pour le second cycle. A la fin 
de la même année, 22 diplômés sur les 27 de cette promotion 
étaient embauchés, les cinq autres étant sur le point de finaliser 
leur engagement.

Pour l’année universitaire 2007-2008, l’IST-AC a accueilli 180 étu-
diants dans sa filière ingénieurs et 108 autres élèves dans le BTS 
de maintenance industrielle, la formation continue et le cours 
préparatoire.
La réputation croissante de l’IST-AC est illustrée par l’augmentation 
régulière des candidatures au concours d’entrée :
84 impétrants en 2002, 486 en 2006, 589 en 2007. Un tel succès 
s’explique par la nature de la formation proposée. « L’Afrique a 
besoin d’ingénieurs de terrain et pour ça l’IST-AC est un outil 
formidable puisqu’elle alterne à la fois 6 mois sur le terrain et six 
mois d’enseignements théoriques adaptés finalement au travail 
qu’ils vont faire dans l’industrie. Et, en plus, il y a toute une 
activité de compagnonnage qui fait que les jeunes ingénieurs qui 
sortent de cette école sont tout de suite opérationnels » (Pierre 
Bang, directeur général de Total Cameroun).

CAMEROUN

CONGO - BRAZZAVILLE

Ingénieurs
et techniciens
pour l’Afrique

Acteurs de la Mission en 2008

Français envoyés dans le monde
• �3781 missionnaires français (1 227 religieux et 2 554 religieuses).
• 1224 jeunes volontaires (coopérants).
• 165 prêtres diocésains Fidei Donum.
• 240 aumôneries pour 2 millions de Français à l’étranger.

Missionnaires accueillis en France
• �1060 prêtres venus d’ailleurs sont en pastorale dont 350 prêtres 

étudiants.
• �4386 religieuses étrangères reliées à des instituts d’origine 

française.
• �450 religieuses (dont 140 étudiantes) de 69 instituts étrangers 

présents en France.

Animation missionnaire
• 1500 animateurs et animatrices travaillent dans 93 diocèses.
• 50 publications informent sur les Églises d’ailleurs et la Mission.
• �Entre autres rencontres sur l’ensemble du pays, 7000 collégiens 

d’Ile-de-France se rassemblent chaque année à Lisieux.
• �60 diocèses organisent chaque année une journée inter-Églises 

(ou fête de la Mission) autour de ses missionnaires pour faire 
connaître la vie des Églises.

OPM et Mission universelle
• �La collecte communautaire des paroisses que lancent les 

Œuvres pontificales missionnaires (OPM) au cours de la Semaine 
missionnaire mondiale d’octobre s’élève à 1,7 million euros.

• �41800 personnes soutiennent personnellement les OPM. 
Source : Pentecôte sur le monde, n° 838

Le bureau de Vietnam Service sera transféré à la fin de 
2008 de Manille à Ho Chi Minh Ville où les jésuites ont 

ouvert une résidence avec 
des activités éducatives et 
sociales.

La mission sera la même, 
mais maintenant enracinée 
dans son propre terrain et 
dirigée par des vietnamiens. 
Vietnam Service, fondé au 
début des années 1970, aura 
encore besoin de notre appui 
et de nos services qui leur 
sont naturellement acquis.

“La Situation socio-économique au Vietnam s’est 
remarquablement améliorée dans la dernière décennie. 
De sérieux problèmes persistent cependant. Les masses 
rurales, surtout les minorités ethniques, souffrent de 
la pauvreté ; la santé publique laisse aussi à désirer. 
L’industrialisation croit à un rythme hallucinant dans 
quelques villes.

L’éducation aussi à fait des progrès. En politique, la 
marge de tolérance accordée aux dissidents demeure 
assez étroite. La presse est bien sous la férule du régi-
me ; Internet et le courrier électronique n’échappent 
pas à l’œil scrutateur de la police. Les idées évidem-
ment circulent, mais les masses urbaines semblent pré-
férer le panem et circenses du printemps économique à 
l’idéalisme éthéré des mouvements libérateurs.

Les religions jouissent d’une ample tolérance. On bâtit 
des églises et des pagodes, on publie davantage de 
livres ; on augmente les activités dans les domaines de 
l’éducation, des services sociaux, de la spiritualité. Et 
cela dans des limites toujours contrôlées. Les catho-
liques maintenant osent demander la dévolution des 
biens ecclésiastiques jadis confisqués avec quelques 
résultats positifs. A Hanoi, ce type de revendication 
a provoqué un conflit avec les autorités. Toutefois, 
les protestants sont très actifs parmi les Montagnards. 
Quant aux bouddhistes, ils restent divisés : les uns 
avec le gouvernement ; d’autres confinés dans leurs 
pagodes“

Le transfert de Vietnam Service à Saïgon
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Au sein de l’Eglise en RPC
Des Pères de Hong Kong/Macao 
ou de Taiwan sont invités, pour 
de courtes périodes, dans la 
dizaine de séminaires officiel-
lement enregistrés, où ils col-
laborent à la formation des 
jeunes prêtres de demain qui 
auront à dire la foi chrétienne 
dans une société chinoise en 
pleine mutation.
Actuellement, beaucoup de 
prêtres et de religieuses ont 
le désir d’approfondir leur vie 
spirituelle. Des Pères répon-
dent à cette demande en allant 
occasionnellement donner les 
Exercices spirituels ou des ses-
sions de formation pour des 
personnes susceptibles de don-

ner les Exercices à leur tour.

Le secteur intellectuel
Les universités en Chine ont 
repris leur tâche d’enseigne-
ment en 1978, après les 10 
années d’interruption provo-
quées par la Révolution cultu-
relle. L’ouverture aux courants 
de pensée et techniques moder-
nes s’accompagne notamment 
d’un effort pour améliorer la 
formation dans le domaine de 
la gestion : afin de répondre à 
ce besoin, les universités jésui-
tes des Etats-Unis ont fédéré 
leurs ressources pour ouvrir 
avec l’Université de Pékin un 
programme de Maîtrise interna-
tionale de Gestion des affaires.
Quelques Pères de l’étranger 

enseignent aussi dans des uni-
versités. Par exemple, depuis 
10 ans, un jésuite suisse donne 
des cours d’éthique des affaires 
au sein de plusieurs universités 
pékinoises. Plus récemment, il 
a créé un Centre d’éthique qui 
organise des conférences et 
publications dans un domaine 
où les besoins sont immenses, 
le libéralisme sauvage sévissant 
en Chine.

Le secteur social
Les jardins d’enfants et les 
dispensaires sont la principale 
activité de l’Eglise autorisée 
par le gouvernement dans ce 
secteur ; ils sont dirigés par 
des religieuses chinoises. Mais, 
quelques Pères de Macao et de 

Taiwan travaillent avec les 
autorités locales, et aussi 
des religieuses chinoises, à 
fournir une aide en matériel 
et en formation aux lépro-
series les plus démunies.
Dans la province du 
Sichuan, Benoît Vermander 
et Jacques Duraud inter-
viennent régulièrement 
auprès d’une école d’un vil-
lage, habité par un groupe 
ethnique minoritaire.

Signalons enfin le projet de 
soutien scolaire concernant dix 
villages catholiques pauvres du 
Nord de la Chine. On y a recensé 
400 enfants qui ne peuvent 
pas aller à l’école, les parents 
n’ayant pas les moyens de payer 
les frais de scolarité. Si ces jeu-
nes ne savent ni lire, ni écrire, 
leur avenir sera compromis. Soit 
ils resteront sur place ; soit, ils 
partiront en ville au risque de 
devenir une proie facile pour les 
exploiteurs. D’où le dessein de 
les aider à acquérir une forma-
tion et de leur permettre, peut-
être, de jouer un rôle demain 
dans la société.

Ainsi, comme d’autres religieux 
et religieuses de l’extérieur, des 
jésuites s’efforcent-ils de répon-
dre aux demandes des diocè-
ses ou à l’invitation de telle 
ou telle université. Malgré les 
contraintes politiques de l’heu-
re, des initiatives individuelles 
sont possibles. Y compris au 
plan interculturel avec l’Institut 
Ricci de Macau, déjà présenté 
dans le Lettre n° 7.

■

Activités Jésuites en République populaire de Chine (RPC)
CHINE

Pour l’essentiel, la présence actuelle des Jésuites 
en RPC est concentrée dans les deux Zones 
Administratives Spéciales de Macao et de Hong 
Kong. Dans tout le reste du pays, il n’y a pas de 
communauté jésuite (le gouvernement ne recon-

naît pas les ordres religieux), mais une dizaine 
de jésuites chinois âgés, dont trois évêques, 
poursuivent leurs activités pastorales autour de 
Shanghai et de Xianxian (Hebei). Les autres 
Jésuites travaillent dans 3 secteurs :

Renato Colizzi s.j. et Philippe Habada s.j. 
écrivent sur deux projets récemment créés à 
N’Djaména, qui promettent de faire du chemin 
ici dans la lutte contre la pandémie du Sida.

« Nous sommes deux régents jésuites qui 
travaillons comme médecins au centre hospi-
talier universitaire « Le Bon Samaritain », un 
hôpital d’environ 200 lits fondé par Angelo 
Gherardi s.j., et qui a ouvert ses 
portes au public le 10 octobre 
2007.

Le problème du Sida s’impose 
immédiatement comme un des 
problèmes les plus graves pour la 
population de N’Djaména ; toutes 
les classes sociales et toutes les 
ethnies sont touchées et la mala-
die est parmi les premières cau-
ses d’hospitalisation. A n’importe 
quelle heure du jour et de la nuit, 
on peut voir des malades qui arri-
vent déjà dans un état très grave, 
fatigués, déshydratés ou mal nour-
ris. Souvent c’est déjà trop tard, 
ils sont restés cachés pendant des 
semaines ou des mois chez eux, porteurs de 
maladies opportunistes en évolution avec un 
taux de CD4 très bas¹. Fréquemment le suivi de 

ceux en traitement ARV² avant leur arrivée au 
CHU est médiocre, ou ils ont une histoire de 
plusieurs ruptures de traitement.

Notre priorité cette année est de mettre 
en pratique les protocoles de l’OMS et du 
Ministère de la Santé tchadien pour la prise 
en charge médicale complète des personnes 
vivant avec le VIH. Globalement, dans le 

service de médecine, le quart des patients 
sont séropositifs. Le traitement ARV permet 
de façon spectaculaire à un certain nombre le 

retour à une vie normale. Par contre les cas de 
décès ont été environ de 8 % en trois mois.

Il nous est impossible d’organiser dans la 
structure de l’hôpital d’autres formes de prise 
en charge, d’où l’importance que nous accor-
dons aux activités du Centre SIDA que Ramon 
Ribas s.j. a initié au sein de la paroisse St 
Mathias de Mulumba. Ce centre a été créé dans 
le quartier Paris-Congo pour accompagner les 
personnes vivant avec le VIH et leurs familles 
et pour faire la sensibilisation.

En mars 2008, avec la collaboration de 
quelques religieuses, nos activités dans le cen-
tre ont démarré : sensibilisation, éducation à 
la vie et à l’amour pour les jeunes, counselling 
et pastorale ; prise en charge nutritionnelle et 
médicale. Une collaboration soutenue entre 
l’hôpital et le centre permet d’assurer que les 
personnes vivant avec le VIH bénéficient d’un 
soutien complet.

Il nous semble que l’infection progresse 
étant donné le nombre croissant de personnes 
que nous recevons et de leur jeune âge relatif. 
Un long chemin dans la lutte contre le VIH 
reste encore à faire. »

Le début d’une longue marche
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¹ CD4 — Globules blancs strictement nécessaires pour 
la défense immunitaire de l’organisme.

² ARV — Anti Rétro Viraux

Guide des temples bouddhistes en Chine
par Christian Cochini sj. Editions des Indes savantes Paris 
2008 — 700 pages, 39e

Inculturé à la langue chinoise depuis 1962, le Père Cochini 
a enseigné à l’Université de GuangZou, (Canton) et au grand 
séminaire de Shanghai. Il a sillonné l’Empire du Milieu à la 
découverte des 17 temples-monastères bouddhistes les plus 
fameux, par leur histoire, leur patrimoine, leur vitalité et ren-
contré les communautés monastiques et leurs responsables. 
L’ouvrage n’est pas seulement un guide touristique, précis et 
exhaustif, mais représente également une introduction aux 
richesses culturelles et spirituelles du bouddhisme chinois.

Jean Gabin sj
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Après des études de Sciences politiques à 
Grenoble et Berkeley, Bruno Revesz sj, arrivé 
au Pérou en 1975, est maintenant directeur 
du secteur de recherche du CIPCA (Centre de 
Recherche et de Promotion du monde rural) 
à Piura et responsable de son centre de docu-
mentation de 50 000 volumes. Reconnu comme 
spécialiste du devenir actuel de l’Amérique du 
Sud, il est à ce titre professeur invité dans plu-
sieurs Universités françaises et nord-américai-
nes ; Nous avons profité de son passage à Paris 
pour lui poser quelques questions.

La Lettre : Quels traits marquants retenez-
vous de l’évolution de l’Amérique du Sud ces 

dernières années ?

Bruno Revesz : Je souligne-
rai d’abord l’embellie écono-
mique que connaît la région 
depuis le début du siècle, 
grâce pour une large part 
à l’exploitation des matières 
premières et des hydrocarbu-

res dont les cours se sont envolés sur le marché 
mondial. Et pourtant, malgré une croissance 
annuelle de 5 %, la conjoncture favorable de 
la période n’a guère profité à la majorité de 
la population, faute d’une véritable redistri-
bution. Parallèlement à l’accaparement des 
bénéfices, les inégalités sociales ont continué 
de se creuser tandis que progressaient en 
même temps le chômage et la misère avec 
leur cortège de délinquance et de violence au 
sein des grandes concentrations urbaines sans 
cesse renforcées par l’exode rural.

La Lettre : Comment percevez-vous les réper-
cussions de cette situation au plan politique ?

Bruno Revesz : Si l’on observe tout à la fois 
la disparition de l’horizon révolutionnaire 
et un certain désenchantement à l’égard du 
fonctionnement de la démocratie au plan 
national, il est important de noter que la 
recherche d’une utopie reste présente : les 
latinos croient à leur avenir, comme le montre 
l’ultra-présidentialisation du pouvoir. De Lula 

à Chavez en passant par Correa et Morales, la 
figure présidentielle dans beaucoup de cas 
incarne auprès de la population l’espérance de 
lendemains plus favorables.

D’autre part, de manière paradoxale, le 
déclin des partis coexiste avec un fonction-
nement correct des consultations électorales 
et le développement de la démocratie au plan 
local (gestion des problèmes quotidiens à la 
base, budget participatif : voir l’exemple de 
Porto Alegre). Reste toutefois, le problème 
de la drogue qui n’affecte pas seulement les 
relations de quelques Etats avec les USA, mais 
favorise la corruption et tend à renforcer l’in-
gouvernabilité latente propre à certains pays 
de la région.

Dernier point que j’aimerais mentionner : 
l’intégration progressive de l’Amérique latine 
à la mondialisation grâce aux formes de 
concertation et de régulation liées aux som-
mets des Amériques, dont celui de Monterrey 
en 2004

Le devenir 
de l’Amérique latine

PHILIPPINES
Le 19 septembre, le père Pierre Tritz 
s.j., a fêté ses 94 ans 
et ses 75 ans de vie 
dans la Compagnie. 
Il continue son travail 
auprès de ses trois 
fondations et colla-
bore à l’aumônerie de 
l’Enfant Jésus, un éta-
blissement de Manille 
spécialisé pour les 
enfants.
Avec nos meilleurs vœux et

ad multos annos......


